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LETTRE Dr-, N. T. S. P. LE PAPE LEON XIII

N. T. S. P. le Pape a daigé adresser à Mgr Meimuillod et aux
a uities évêques de la suisse le Bref suivant:
A los vénîérables Fertres Gasparpd évêque de Lausantie et Genève

et auix autres evqisde la suisse, àu Friblourg.
I ION XIII, PAPE

VénéjîgesFrères' salut et llcréd iction apostoi que.
La lectur !e des [et lis q ne vous ;toits avez a dressées en la fête

de la Visitation (le la, [ienhleuî*ecse Vierge Marîie, Mère (le l)ieu,
à 'eait de la. ritîîon annîuelle de l'Epis(eopatL Suisse, tenue

clhtis le, 11onalýstère WlPittsiedelit, Nous a appoté une grande con-
M~a oti et crîié tteo'paticiilièrîe. Ceos ltres Nous oui, t<ti-

vainilt e l'liarmiotte put ait avet ta.jîe vou" uin z entcon-
lti vos tabltirs et vos ltîrci&rs pour assurer la imîiltetîîe for-

ittatioi du tQ'g de la Suisse, travailler au salut des i^tles ton)
Noés ài vos soiti (1 a lai solidle ltIlospei d~ e voire PtAS.

Nous a vous éga loiit reronnuit vclre zete à pé~nétrer vos fidi-
h(O ls tîiw tît.îîîeîîî et des préiteptesqui partanit di te W t-

il- Ile de vértuet à déte à ta tuge do ce Siège apostolUjie.
SVouts "ov' avte Ittîîtt hi vuohmî dle Sea droit lOs dotis

111j5 à et Hh té, a soni ttettî;ît. e itiejtl1 dle su 4otu vc-
raiivié ; volis at wz, (lat luit ilt latgage, élevé tilleprtta

tit tl)lionis Jtilti irs vue cel, et;t de eiosts.
Aui~~ vousi a.vez éjtrou'tý une tristesse lion1 iii<îus vive que laN010 a lat vile udt J'autdtace dIl ltý)IuiS iipie,tpi itstt~i
i ti,il nu Jouîr tde soleti t eel i 'ituse, ont renduît ài un seau

ilou ilttI i'îîiti dle li foi dles htoitnteturs 11't'o11 let tdevrait réserver
hiiii niîît-s (10 hlaufts évhttaitte vertu:

Totis cLS talai gîtagts vous. tout aîutanît d'hotnneuîr tqu'ils Nous
[IOtritle tttî!iontît t'eist lt0up1i iNons ai[qutplOîvos et

Pour~1  ;ge;ll 'oiri ZîHe et vos ltîîîge.Nous Plious
[1>111 le itel:îitifl!e sut vous avec atbondantce les luinîières de sa

Si4rseet les iré-iors do sa itust cortle, *it coniiiti gage dle Notre
ateîtuNotus vous ;itîordotîs tetttreueîtnt daîts le Seigneur, à
Otsvééilîlies Fièeainsi quî'atu clergé et aux fidèles coul-.1 V0111 a or ollictitd11 vigihltît, ]a aéédcîo îrsioliqute.
tuné à Ibiilrè ii PIS ieprre, le 3t) ,JUSil l81YJ la dotizièN

Me Uliliée de o[re Pou t i ica t,
LÉ~ON XIII, PAPE.



7' sertl potir le collège cana dien)

* DE L'AUDIENCE DE N. S.
Par la divine Providence le Pape L-EON -VI[,

17 mars '1889.

IT11ADECTION).

1Le St-Pi re a daigné accordler que les élèves dui collège cana-
dien) fi équentant les écoles de la Saçlr-,e Cogéainde la Pro-
pagande soient admis aux écoles su2dites etmcncouirentL aux gral.-
des acaidé-miquies de la manière suivante

Tanidis quec les jeunes élèves qui vienneint à Rome, pour crii-
iniencer leurs éitudes t1éoloý-iqties devront suivre entiÛrement le

rèlmetdes écoles - i-euix qui viennet,1 leur cours comnmencé,
st-ont 'almis a le poursuivre pour-vu qu'ils présenent un cerlifi-
caL du grade de baiclilier out de licencié re(çui dans une des unii-
v-eisitéês catholiqutes ciiaLniee, oui ail nijs un certifit dui
recteur des mêmes uniiver-sités, iîk*clarant qu'ils ont fait av'ec diii-'
genve et profit IL cours (les annéêes précédentes et qu'ils ontpassé
sur la matière mn examien satisfaisantl.

Les mêmes pourront être admis à l'examen des grades et dut
doctorat, daus la faculté théologique cii suibissiant l'épreuve suir
la dogmatique entière, pourvu qui'ils- présentent mn certificat deà
recteurs susdits, établissanit que, sur les matières de morale, d'E-
critu i-e sainite, finstitutions cantioniquies, d'histoire ec!ésiastiquie,.
dle liturgie, ils onit, durant leur cours au Canada, subi des exa-
mlenis satisfaisants ou1 qu'ils ont obtenuc les grades ac.ad 2tuiq les.

(Signé) D. Arch. de Tyr, Sec. de la Propagande.

L'EUCHARISTIE ET SES SYMBOLES AUX PRE-
MIERS SIECLES-

De touts les mystères dul christianisme, l'Eucharistie éitceli
que? dans les premliers siècles, il importait le pis de dérober le
aux y-eux des profanes et de voiler aux yeux des catéchutniè-
Inos. L'd('un Dieu fait homme, livrant à sa créature sa chair
en alimentII Pt son] sang- en lîevgétait tellement, en dehors
on0 liti an dessus des cnptosdi, l'csprit. PL des auîîir)iiûtns
même les p)luts audLacieuises dui c(cour h n maiin, q u'elle nec pouvsait
manquer d'être pour jcz; idolâtres, et r-nùqic pouir les adeptes in-



com plètement initiés,l'objet d'une surprise pareille à'celle qu'elle
excita dans les disciples, alors que, pour la première fois,.elle fut
énoncée par la bouche 'du Maîtré: " Cette parole est dure s'é-
crièrent-ils, " et qui la peut écouter.

On comprend assez les dangers aussi bien que les scahdales
que pouvait soulever cette sublime nouveauté tombant, sans une
préparation suffisante, dans des âmes neuves ou dans des esprits
hostiles. C'est ce qui explique p'ilrquoi, soit dans son langage
écrit, soit dans son langage imagé, l'antiquité épuisa, pour atté-
nuer les dangereuses splendeurs d'un tel mystère, toutes les pru-
dences de la discipline du secret.

Les emblèmes qui, dans les monuments anciens, -ràppellent
aux fidèles l'auguste mystère, sont empruntés, tantôt à l'Ancien
Testanent, tantôt au Nouvear,

Comme figures de l'Eucharistie empruntées à l'Ancien Testa-
ment nous avons 1e le sacrifice de Melchisédech ; 2o la manne
dont 1e Seignetur nourrit son peuple dans le désert ; Notre-Sei-
gneur lui-même ayant exprimé les rapports qu'elle avat avec
l'Eucharist : " C'est ici le pain qui est descendu du ciel. Vos
pères ont mangé la manne dans le désert, et ils sont morts. Mais
celui qui mangera de ce pain vivra éternellement. " (Is., vi, 39).

3o La position critique de Daniel dans la fosse aux lions, si
souvent retracée dans les monuments, était bien certainement
destinée à figurer celle des chrétiens au milieu des persécutions.
Par conséquent la nourriture que le prophète Habacuc lui ap-
porte par l'ordre de Dieu et qui .consiste. ordinairement en un
pain et un poisson est la figure de l'Eucharistie, ce pain des forts
dont les -fidèles se munissaient dans leurs épreuves et que sou-
vent les diacres- portaient aux confesseurs de la foi dans les pri-
sons.

Parmi les figures tirées du Nouveau Testament et reproduites
sur les monuments des catacombes vient en premier lieu le chau-
gement de l'eau en vin aux noces d Cana. D'après St-Cyrille de
Jérusalem, ce premier miracle de Jésus-Christ serait une figure
du changement du vin au sang du Sauveur. Dans les sculptures
des sarcophages, ce prodige est presque toujours rapproché du



nmiracle dèb la inlultiplicatioti des pains qui a une signification

aiialogtv, ecore plus proitoncée. Ces deux faits évangéliques

sont reprodluits (le dliverses înanières"et dans beaucoup d'(eîî-

droits> mais toiuôurs pour nous faire entendre le pouvoir donîîu

auix prêtres dle changer le vin ant sang de Jésus-Christ, connue

Jésus Christ changi(,ea l'eau en vin.

L'Eucharistie était encore symbolisée aIUX premiers siècles par

les représentations de repas, pa.-ticulièremnent celles où figurent

invariablemient sept hommes, ni plus ni moins, et où pour ali-

ments; en voit (les pains et des poissons frits. ("e tableau repro-

duit exactement le récit ' Jo., xs,9è oit P'ou voit que Notre-Sei-

gnieur, après sa résurrection, préparia sur le bords de la mrne le

Tibériade, un repas à sept de ses disciples, et qu'il:leur servit (lui

pain et du poisson rôti sur la braisr.

Or d'après le térnoi,-'iag-e de tous les Pères et autres écrivains

(--cclésiastiques qui ont commenté ce passage de t'Evangile, le

f'ait qui y est rapporté est une figuire directe de l'Euichaisitie, ex-

clunsive de tout ýîi-e sens ; c'est de ce fait et de ce fait seul que

li, poisson tii-e sa signification eucharistique. Toutes les- fois que

les auteurs anciens désignient l'Vucliaiistie sous le nomn arcane

de poisson, et c'est celui qu"is luii donnent presqu e toujours, C'est

aiu festin improvisé sur le rivage de la nier de Galilée qu'ils ei<

pruintent cette aféoi.(-suivrel.

L'HEURE DE SATAN

Voici par quelle péroraison Mgr Germain a terminé son dis-

cour-s, au Mont St-Michiel, pour la plantation de la croix apportée

par les pèlerins de Jérusalem.
cc Et maintenant, Nos Très Chis Frères, ï-vais-je, raison dle

vous dire que la Croix ici vient vraiment à soit heure ?

Voulez-vous un dernier mnot ? eh bien, laissez-moi vous le dire,

l'heure actuelle, c'est l'heu-re de Satanî, de Satan qui est mienson-

ge, de Satani (lui est p-rsécuteiir et boui w-

7'Sataîî ne vous appariait il pas aujourd'hui dans toutes ses dor-

Lltîic5 d'erreur qui séduisent tant d'hommes duj.our ? Ne le

voyez-.voits pas au milieu do nouns, fîdèle à sa per-fidie et faisamît

partoüt le vide de la vérité danis les ariies. lit vLriale nlon sEet il ?

Ne le voyezvou pas, f-îisant prtott le vide de la vertu ? Satafln
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nie vous apparaît-il pas iijotirdi'ihui dan:s les i m.îges fh5 iis
danis les li 'res, les brochulres et le euLhoi Is~èes as b4S
paroles, les actes et, les vies obscènes ? Ne'u aprî iilit~s
dans les n achinatiotîs de ces sectes eiiîiesà -Ewi) serýicetn
Ont juré deC relever soni sceptre, de rétablir soli emlpire ? IN'e
voyez-vous pas qu'eni notre siècle les faveuirs sont. pour luii ? les
honnîeurs sont pour i ni, les maniife-,stationis se foin pjour luii ?

N'avez vous donc pas entenidu ces accents désolés queo Léon
xîîr, il y a quelques jours, faisait, retent.ir dans une assenmbléeý
soleninelle entre touttes " for.îe vient (le ýoiou, 'écrie-ilue
inultituide ramnassée de touite parts ; des baièires hostiles à la
religion ont1 été promenées imptideiiiiieît , et, ce tqni- estJe co-n-
bIc de l'horreur, pluisieuris d'entre elles portaient, l'inb-g de l'Es-
prit du mal, de celui quii refuisait, dans le ciel de se soumettre au
Très Haut, du premier des séditieux, de l'instigateur de toutes
les tr-ahisonis.

Comment éviter les précipice., oiù il lionis nit. lie fadmut? (J
Croix, apparais a nos regards et fais resplendir àl nos yelux maltla
dWs la guérisoni et le salut. Arrière, leeuu, tii lu- Cor-
rupteur, l'Enîpoisonneuir puiblic, et privé, arrière le ïMaedit, le
DaminFýAriýre ltus ses suippots ! Ai ièrei' lt mort[ dans la-qîîulIle
il veut nious ensevelir-. Vive Jésus, fat Vérité ! V'iveéss la
sainteté i Vive Jésuis, le l(ý paatêýÙrT~~ Jéu,. avu
vive Jésus, la vie de l'Individul, la vie des Fauîiilles.ý, la vie des
J)atries, la vie et l'honneur dans le teiila vie, be bonhleur et
la gloire dans l'éternité ?

UNE BONNE FAMILLE

Qut'est-eq 8 ui ~x1uiIe ?

IUne bonne famille 1 est-ce celle qui a la fortt'uie on arae
oit quii est comîblée d'honneurs ?... P'as toujouirs, çar. souvent,
sons des dehors brillantsý, sont. cachées bien %Aiesý misères.

Qu'11est.c'e dolle qlI'unle Iboulitit fâamil1le 0?

I ne bonne fanmille est celle où l'oit imie et sert Dieu, o1ù on
craint le péché ; - c'est celle où chacuni iemitnii ses devoirs de
SOn, mieux ; - c'est celle où l'on suipporte avec piatience les pei-



nes de la vie ;-c'est celle où l'on s'a·ime et o on s'édifie ; c'est
cellh où ofl pratique la charité suivant ses moyens.

Telle est la famille qu'on peut appel- bonne. Oi ! cori1e
elle est heureuse 1... Comme Dieu lt bénit !- C'est une image
de la Sainte Famille, de cette Sainte Famille qui a ét.é donnée
pour modèle à toutes les familles du Canada.

Là, point de disputes, ni de jurements ; - point d'excès de
bcissan ;-point de médisances, ni d'injustices.- Là surtout,
point de mauvais discours, ni de mauvaises lectures ;- peint de
mauvaises chansons, ni -de mauvaises danses.

On n'y voit aucun tableau indécent.-On ne va jamais au théà-
tre.- On se garde des voyages de plaisir et de toute excursion
dangereuse.-On ne se mêle jamais aux divertissements des mon
dains, dès qu'ils sont réprouvés par l'Eglise.- Surtout, on ne
souJre aucune mauvaise fréquentation.

Là, le père et la mèe veillent sur leurs enfants et leur donnent
le bon exemple ; les enfants sont respectueux et dociles.- On se
récrée inocemment le soir en famille. et, tous ensemble, on fait
la prière.-On ne manque jamais aux offices le dimanche. Oi
approche fréquemment des sacrements.- Les anniversaires sont
toujours des jours de rejouissance. Le nouvel an est une époque
de renouvellement et de bénédictions.

Il n'y a point de luxe dans la maison, niais tout est propre. -
La plüs stricte économie préside à tout.-On évite de contrac-

ter des dettes.-On fait des épargnes pour le temps de clhomagr,
ou de maladie.-On met quelque chose de côté pour les bonnes
ouvres.

Un des enfants vient-il à s'établir ? Chacun l'aide de ses con-
seils et de ses prières, afin de prévenir toute union mal assortie.
-Quelqu'un le la famille tombe-t-il malade. tous s'empressent
de lui prodiguer leurs soins et de lui procurer les secours de la
religion.-On se sépare avec peine, mais on a l'espoir bien fondé
de se retrouver au ciel.

Oh ! si toutes les familles étaient ainsi bonnes, on ne verrait
pas tant de scandales, et il n'y aurait pas tant de malheurs ...

Pourtant, s'il est un pays qui ne doive présenter u' - de
bonnes familles, n'est-ce pas le Canada, de tout temps béni par
Dieu, et choisi par lui pour propager la vraie foie sur ce cen-
tinent ? .



-134-LAinsi l'avaient compris les premièr.es familles. P-ourquoi dégé-
unerer Pourquoi partage- les flies et les excès de ceux qui
n'onlt pas les mêmes croyances ?... N'est-ce pas en nous préser-
vant du inal et en faisant le bien, que nous orouverons que no-
ti-e religion est la meilleure ? - N'est-ce pas d'ailleurs le moyen

d'asurr ntf bonheur en ce monde et dans l'autre
Soyons donc en gard.1 contre le -luxe> l'in tempérance etu les

plaisirs coupables.-Banissons de nos demeures les mauvais dis-
cour's, les mau vaises fréq uien tations.,-1u yons comme la peste les
lieux de perdi tiofl.-A?stenons-iious des mauvaises lectures, ai n-

siqedu jeui.--Criginonisle déscouvreînent.-iNettonis noWÔie plai-
ri,ï)iemplir no eor eiiux et à miener uine vie innocente,

~etainsi nous n'aurons rien -à envier à personne.

MONSEIGNEUR REGNAULT

Mýonseigneur Louis-Philippe Regnanu, évêque de Chartres,
né à Chaileville (Ardennes), le 21 février- 1800, fut préconisé à
Rome le 15 mar-s 1852 coadjuteur de Chartres avec le titre d'Eu-
iméiie in parlibus, sacré à Reims le 16 mai de la mêeme année.

Par suite de la déinission de Mgr Clausel de M1ontais, il prit
l'administratLion du diocèse le '40 janvier 1853.

Il avait quitté pour venir à Chartres la cure de Charleville
Sous son épiscopat ont emi lieu en -1854, la foildation du petit

séinir d Ngetleoto;- l'établissement à Chartres des
sSeurs de Notre-Dame.

Le couronnement de Notre-Damne du Pilier, le 31 mqai 185-5
L'établissement des Pères Maristes;
La fondation de la Maîtrise, ditLe l'OEuvre des Clercs de Notre-

Dame ;
La restauration de.la Crypte (17 octobre 1860);
Le rétablissement de la liturgie romaine en -1864.
En outre, bien qu'il n'en fût phs le fondateur, Mgr Regnault

îîaît pris sous son patronage l'institution Notre-Dame.
grRegnault a publié un catéchisme à l'usage de son dioèèse

il 1863, et un abhrégé d'Histoire sainte en 1868. Il avait composé
vaut -son épiscopat une Histoire des preni. es siècles de l'Eglise,
il 3 volumes. On a de lui un grand r ombre delettres pastorales
t inandements, dontL la plupart ont é1é réunis en 2 volumes, pu1-
liés l'un en 1873, l'autre en -1877.
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En 1873 il ava-it cUL1'Voquà les iîinmbreýï de l'Assemblée natio-
mile à tit grand pèe'îaeà Notrec-Datiie de Chartres. On% Sc
rappelle encore les jètes splendides qui eurent lieu à cette occa
sieni, vommie aussi velles qlui furent, célébrées en -1876, pour le
iîiillJMiilrc Ido l: a io du voile de laî Sainte Vier-ge Dans cct
te circonstaniceŽ MrRennt entouré de ltit leý clergé de soni
diocèse, célébra le 25 aiiversaire de soni épiscopat et le 50e de
son] oî-.tjiîîtioii ;aC(!rdoLý hv.

Mgr-t lévêque s'est rendu plusieurs fois à Romie, notamenlt
pour la proclamnation du dogmne (le l'imacuilée Conceptono
I 851, et p~our le concile da.Vatia en 1869.

mgr Rteguanîtit étai t chanoine 1în~riode Mon tréal, chevalier
de lai 1lêgio. 1 d«lionnieur, comte romini et prélat assistant, aut trô-
ne0 poiufical. C'était lei plus âlgé des évêques d.e France.

Il a toujours donné les preuves du plus, grand dévouement à la1
case de 'Eglise. T rès simple dans sai vie privée, il donnait à
soni clergéy- et aux fidèles de son diocès-ý', l'exemple de toutes les
vertus, Monseigneu r étai t d'u ne générosité pariiLitilière envers
les pauvres, et lui-miêmie, lor-squ'il étaiten bonne santé, -imait, à
les visiter dans leur-s demeures.

Il est mort samedi matir, le à août, à 29 hieures, d.ans la 90e anl-
liée de soni âgte, après unle iîndispoý,îitoil dle quelques jours qui lie
faisait pas prévoir- un dénouement si rapide.

CONSULTATION

Q,.-P!iildiit le Gloria in. exceisis, doit-on s'i'ncli neî- au. verset
Gralias agililus tibi, etc ?

R.-Oui, l'on doit s'îlnret, se découvrir à Gratias uginmus
libt. Mais il faut obser-ver- qu'ou nie doit pas le faire pendlant tot
le verset, miais seulement aux trois premiierLs mots, lralias agi-
PUIS libi ; car le missel romain est très forme].

C Cm dicit (sacerdos) adoramnus le, gratias agimus tib4, captt
cruci iniclinzit. " <Ritus celebrandifmissam, Titre IV, n. -3).

Les-iiieilleurs lirgistes, nous dirions presque l'unaniimité des
lurgiý,istes donnent la même interprétation que nous.

Par conséquent il faut abandonner le sentiment, des autres a-l-
teurssi bien que la pratique suivie dans un grand nombre
dl'égl-ises et d'iûtabli,-semeiits ligesoù l'on reste découvert et
inclinié ýpendant lesmots propcier magunant gioriam iuami.

Cetteu observation s'al,1lique égalemnent au. pr-être qui dit le Glo.
ria. Il doit relever la téùje *prè.- le mot tibi. -L'AMui du& clergé).
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REUVRE DE LA COLONISATION

Recettes provenant des Cercles locaux des Archidiocèses de
Montréal et d'Ottawva, de -1886 au ler août 1889.

S Cts. ct4

E1886 Ar-clidiocèse de Montréal 8U08 41I
.1887 97 7

"1888 6 412 81

TOTAL -2MjiO 39
1887 Archildiocèse d'Oitawa, 1908 80

"1888 l I-M9 93

TOTAL ~ -- 39

TOTAL G1flArÉRA. 0O 12 ~60j1

J.13. NOL 1N, S J.

CHRONIQUE

M. l'Abbé F. Lelatudais, P.S.S. a été nommé directeur du; Collé.

M. l'Abbé Victor Pauzé a été' élu directeur du collège de PAs-
I somption.

La première retraite pastorale, qui s'est terminée ce matin, au
Graiud.Séminaire, a été prêchiée par, le Rév. Père Strubbe, ré-
deruptoriste, et suivie par environ deux ce.nts prêtres.

Les travaux de la façade <le l'église de SI-Hienr-i sont a peui
près terminés. Cette église possède maintenant, sans contredit,
une des plus belles façades de toutes les églises du ffay!z.

Mgr Lorrain est parti de Pembroke, pour un ]oti*kvoya-ge dans
les rég-ions reculées de son'ediocèse. Il s'est rendu à. HuiroîuBay,
distance de 500 milles, en canot, et là il s'est engagé dans la hi)-

rèt avec sa suite.



Le scrv*cedu trentième jour, pour le tepo; de Fûme (le feu M.
Télespliore Ilarel, a été chante ait Graîîd-Sémui:'are, mr~d
dernier. Le célébrant était M. Gin-oni, curé Je Si Eus[ach t, a -si,.
té de M.V. 1'auizé, diatre, et 1M. 1). O'Meara, sous-diacre.

Le cardinal Siméonii, Préft-t de la Propagandlc, a célébré d-y-
iiièremrent ses nloces d'or de sacerdoce. A cetle occasion,NNS.
l'Archevêqe et les Evéques de la Provinz:e, de iMonti-éal ont en-
voyé a. So i~nineuce, une adresse coller.tve (le félicitatioii, à la-
qulle *le car-dinal a répondu par uni3 lettr-e, en date du î aoûît
coulrant.

Pi-obalementL le livre qui a atteinît le pîlus -gzian-1 p-ix est un
bréviaire por rqîîcl le gotivi--rnenîenti allemand a payé 111:e
somme de $50,00 Cu bréviaire fut donné par- le pape L.éon X
au i-oi d'Angleter-re, lè roi Ileîî-~ VIII, avec un parchemin lui
Conférant le titr-e de défenîseur- de la foi.

Chaque jour les journaux sont remplis de dépochies rapportant
des brnits divers,, ]-lativeien lt départ éventuiel dui Pape. Nons
ne voulons pas nons faire Péccho de ces nouvelles plus ou moiî's
fonidées. Le devoir- des cathîoliqîues est de prier plus qule jamlais
pour que Dieu éclaire et sou tienne le 'Souverain Pontife, au mli-
lieu des rudes épr-euves qu'il traverse-

Il ne reste guèî-e de doute sur la détermination tiu gouverne-
mient Greenway Martin, de demîander à la chambre l'abiolition
dle la langue française et du systèie d'clsséparées ail Mani-
tolia. 01n annonce mêème que l'hlon M. Pîedrata donné sa.l
démis:sionl, liprès les explications qu'iil allurait î-eçucs de svs collé
gues a ce sujet.

1,a situation est t-es gi-ave et des plus pénibles. Espéjjrons, ce
peindiani, que le dernier mot netpas dit1, et, qu'après réflexioni,
les hommes modérés ni'apputiirnt lpas dles lncsuî-es aussi radica-

les et aussi injuistes à niotre égarld.-

On atnnonce la mort (le Mgr Gtuillb21t, arelmev'qîe de Bordeaux.
--r Guilbert est né dans le départmmtd a ace e1

novembre 1812. dzans un village apLlCîiyI-oê.il it ses



kiiîdes ail séminair-e dle Coistanc-es, et professa enisuite 111lusielurs
iiiiiý&es dans ce mêmie étab)lissemnt,. N\ommiié en nmai i$!7î évé-
que de Gap), en reinrlaceiueit die Mgr- B,'rnadùii. il administra
pendaînt dis ;aîmn&és lu diocèsc et fut appelé à l'évêchié d'Amiiils
el] 18-19, pour remplacer Mg-r Bataille. A la mortL du car-dinial
1)onnet, il Dit choisi pour lui succéder sur le siège ar-chiépisco-
pal de Bordeaux.

Il i xiste depuis longtemps déjà, des relations intimes entre YE-
g-lise de Chartres et celle de Mo ra.Elles ont etu poiur olriine
pemier-e de modestes oltrandes faites par It-s sauvages dui Cania-
da à Noti-e-Daint- de osTre En ell'eL les [luriions envoyèrent;
en 167$S une ceintirc (le tout, ve qu'ils possédaietit -é plits, pré-
vieux :-grains de por-celaine blancs et noir-s et, soies de ocei

ogeael'isrito XII1GNI PAITUI2E '\'OTU', IIUI10»iUM.
A c j~în ours. la ceinture miuronnc éift expo-sée sur l'autel de
Notve D)ame de os''re et Sablon remnarque que la longueur
de cette Jiure était pr-c!séi!ietit celle de l'autel. Eui1 Il U1 l es
Abeniaqtuis iimitèrî,diîL 2iîrs voiSiînS, et fir-ent présenter àL Notr-e-
I anie une eci nure avec 1"lIi rpiionl MATIIt i iii iN'1 Ai'A QIU.IE4
D. D. cri grains de po. celaine blancs sur un fond dle grains vio-
leLs ;il y a onze niilI grains de porecelaini', nombre égal à celui
des habitants de la t.:ibu ahênaquise.

Nos jeunes compatriotes qui ot pa-tsé l'année au collège cana-
lien iiii Rome, onît remporté dle brillants succès aux examens, colin-

mle on peut le voir par tes g,,aule«ý qu'ils ont obtenus.
MM. . l3urdus, H. Fili-atraulf, Il. Langevin, Iacld

M'ontréal et. Lagueux de Québec ont. obtenu leur licence cmi thée-

MN. H. Cousineau de Monîtréal est doct-eur el philosophie et li-
cenicié en tlxéologà'it.

Mf Baithazard de St-Ilyaiciiitlie est docteur n S-hoaAei
cadéimie (le St-Thonmas et licencié eni théologie.

M. Saint-Germain du Nicolut, liceiicié eri di-oit canonique.
M Taschereau de Qtnéb.c. docteur cen St-Thiomas à l'Académie.

(le St-'rhonias, docteur cei philosophie, docteur -on théologie et;
licencié cu dr-oit caiiîoniqtie.

Mu. L. Cosnamet M. Cor-beil sont revenus ati pays arcé les
titres de docteurs eni théologie et eii droit canonique.'

Enfin M. C. l3ourdnas, de Montréal a été choisi puouîr soutenir
une thièse dans la séance publique qui auria lieu prochmanemnt.
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NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome.-Les niégociaitionis entreo la Russie et le Saint-Siù,ge
ont abouiti. Sa Sainitté Léon XIII préconisera pr-ochainement
par- bref sept évêques russes.

-La mission itcal'iennie en Chinie prend un grand développe-
nment dans.la province méridionale du Chout-Si. Mgr-1 An toniucci,
du sémuina ' re de Saint-Pierre et Saitit-Patil de Ruine, a- reçu la
direction de cotte mission.

-La Propagandlea détaché l'évêclié do igso (Canada) de
l'arclhidiocês-a de Toronto, pouiî où former un nouvel archidio-
cèse, ayant pour suffragauits l'évêèché de Peterborough et tr-ois
autr-es évê*chés formés avec l'ancien évêché de Kingston. Celte
nouvelle division a été r-midue nécessaire par les pr-ogrès sensi-
bles du catholicisme dansb ctte régrion.

MNgr WýNalshi a été nommé archevêque de Toronto.

-lYaprês une version que les confidences dc- certains personi-
:nages connus par- leur-s rappor-ts avec le gouvernement italiefi
ont accr-éditée l'espionnage établi autour du Vatican par la po-lice -de IL Ci-!spi et continué avec une rigueur croissante, cache-
i-ait tout un plan sectair-e organisé pour le cas où le Pape von-
drait quitter- Rome.

Il s'agirait pour- M. Cirispi d'en êtr-e avriti aussitôt, afin de poui-
voir faire rendre au Pape, au moment où il soririait du Vatlican;,
des honneurs souver-ains par- de forts détachements de tr-oupes,
pendant çue, d'anti-e part, des libéraux souid<yés dans ce but fe-
raient une démonstration bruyante, réclan,.mit que le Pape lie
donnât pas suite à son pr-ojet de dépar-t.

Dès loi-s, si le départ a-vait lieu eIl'ectivenîient, M. Cr-ispi se -fl-at-
temai davir pr-ouvé moyennant cette comédie, que le Pape était

pai-faitemein bienî à Rome et que la responsabilité de l'évènement
et de toutes ses conséquence;,, doit retomber sur luii.

France-l'églî,Ise du Saint Rosaire à Lourdes a été ouverte
au culte le î août, on a miis Six ans à la consti-uire. Les fêtes de
la dédicace ont été gi-andioses, et ont donné lieu à de nombr-eux
pèlerinages venus de tous les points de la France. Mgr l'Evêque
de Rodez a pr-ononcé l'allocution.

Baviere.-Voici le texte des résolutions adoptées par accla-
rnation dauis la r-écente assemblée des catholiques du Palatinat:

E -Cinq mill-, catholiquos du Palatinat, réunis à Neust.adt, ex-
priment à tous les évêques de la B3avière, et notamment ;à l>évû-
<lue du diocèse, leu-s pi-ofonls renmerciements pour- la re-%ei]eni-
cation qu'iils ont faite des droits de l'Eglise. Ils expriment leur



t*i*c u le 0uv121'UI'it.ieit royal ait ie (Ls~ huis leurs points
v ,sseiitiels ces plaintes, basées celendatit sur 'Jus textes Constitui
tionne1s. Comme Cituveilsi ils reclament la luyade application duL
Coincor-dat coiich. enître la couîlonnre de Bavière et le Siège apos-
tuliquie. Ils t!xpr-iieit en nmême temps leur ferme esperauscre que
les dépiités ratholiquies des deux chambres du Landtag em ploie-
i mit toiim; Ic-b tii<v.ii>ontituttionn-iels pou que le gouvernemnet

isedroit auix demiandes f6rrnifflées par les évêques.
1.-L'assemblée élève unie protestation indignée contre l'af-

front infligé dernièremient au Paparlsen isdl'gi,
à l'occasion des fêtes de Giordano Bruno. Elle voit dans ces inici-
dents une nouvelle preuve de la situation indigne où est réduit
!c San iget ezst confirmée dans sa persuasion i1i seule une
âoiIveraifeté inidôpeuidante peuit garantir la pleine liberté du
.Dape.

Nous n'avons lias besoini d*iisi:ter sur l'importance de Ces iCso-
lations, soit au point de -vue de la question romaine, soit au
point de vue des intérêts religieux de la Bavière.

Espagne. - La pro.estation de l'épiscop)a, espagiiol - Voici la
traduction de ce t ir.oportant document:

Très Sain t.Père,
Un fait inqualifiable vient d'av-oiq- lieu à Rorne, et devant ce

fait nous nie pouvons nous taire, nous, évêques espagnols qui
nous g-lorifions de professer une inébranlable adhésion à la per-
sunuiie 0sacrée de Votre Sainteté et à la sainte Mgise dont, par la
disposition divine, Vous êtes le Pasteur-suprême.

Les impies, ennemis achàrrnés de la eause divine dui catholicis.-
nie, et qui n'ont cessé de l'attaqic-r par tous les moyens qu'i ls ju-
Ielie ut, propres à lui nuire, ont préparé et réalisé une répugnait-

te explosion d'injures ou dl'outrages contre cette cause personini-
lie en l'auguste personne de V otre Sainteté contre laquelle ils
dirigent spécialement leurs attaques, en vue de la vilipender.

Mais, grâce à la protectiW divine qui la soutient, plus l'achar-
nieinent de ses ennemis multiplie des assauts qui, souvent, se
changent pour elle en glorieux triomphes, plus elle résiste, sans
'affaiblir jamais, et ce suprême effort de l'impiété recourant à

l'ztpothiéose d'un des monstres les plus abominables dont se sou-
ienne l'histoire pour dresser, par une tentative insensée et dé-
i. douate contre la brillante diue d Votre Sainteté, la miséî.a-

bic figure de G iordano Bruno, cet effort nec servira qu'à augmen-
tel, la foi, la piété, la valeur du peuple chrétien pour combattre
>tur tous les terrains en faveur de la cause dut Pontificat, <lui est
celle de Notre Divin Rédempteur Jùsus-C1 îrist.

(li, voilà ceirtainemnt ce qui arrivera. Car la causte de Votre
Sainteté et de 1'Egl'ise caflholiqu 'e J'ont Vous êtes le chef supré-
,le, brille ziver un érlat d'autant plus vif depuis que si rude est
le Loiulb.' Votre ','atlitt ol1mèîv admirablemnt dans cette colis-



tanute resistaneo qiiax'ec i e î'aleuvF di vinie Elle oppose aux coml-
bats répétés (IIuï'I~te Sv voit o'bligCis de soutenir contre LitL d'en-
niemiis (le la cause -lu Oiel. Etil arrive que la valetdr de Votre
Sainiteté se coimmniijlie à Lotis les membres de PEl glise qui Glha-
qui,~ jotir, c irn iiua, plus grande vigueur pîour colmbatire
atVeC 1L'Iii-épidité que Von'; leu-r inispirez.

Nous avonis le bonheumr de ni-oob compter parmii eux, avec toute
l'Esll.g-0e catholique, Nous, Wvqtxes sotussigi és et de nouveaui
nous priotes[mons queo nious coirmonis et reniot î'elonis tou tes les
aniciennies dilrtoscointies (laits %les documenets antérieurs;

q 'vele ývcouirs divini nious demieurotis et demiteeonis jusqui'à
lat miort iintîmneinient unis à Votre Sainiteté, que nous détestonis et,
cxcýcroins la doctinhe et la co.nduite de l'apostat B3rtino et (le touls

se vulssectateurs ; q c e Oiei cus protestons cont re
l'imjuste et sacrilège déetiltiat des Eulis de l'EagIise, doni)ti ar ue
dispositioni providlentielle elle est cii posse2ssion et cil *Jouissane
depuis les temps les plus î'ectilès ; enti, que nlous levonls les
mainis au Ciel pour demaidit r s-ais cesse à la justice divine un
remède promlpt et efficace à tant de maux qui vous accablent sui V
terre et, qui, chac-que jour, vous forit boire, plein jusqu'au bord,
le cialice d'amertume.

De Tolède, en la fête de niotre glo.rieux patron l'apôtre saint
.Iact]ue,ç, le 25 juillet 1S-99.

<Suivent les signatures des cardi.naux Paya, archevôqtî.. (le Tolède, j)a'riar-
elle fle's Indes, Benaviderz, archevýque de Saragosse, blonescillo, archjet,èlqnu
de Valence, Gonzaiez, archevéquie ilo Si-vUlo, (les archevCques de B3urgos, de
comupostette, (le Grenade, de Vallodolid. ainsi que des éèques de toutes ccs
provinces, et des évôques des prou\-inces de Trarriagozie et de Santiago de Cii-
lia clont, 1w sièges xntrolpolitalnis soin actuellemnt vacant,.).

Turauie--Le gouvernemient Mouiîn vienit de faire publieret
touis lei journiauix turcs onit, par ordre supérieur, reproduit la

SUIlIME)I PORTE

I3urcau (le la jr~e
Attendun quie le journal ariiiéiieti Arivrlk, danis les articles qu'il

a écrits sur les questions religieuses, s'est servi de ternlies iincont-
v-eniants à l'égaîd de Sa S*ainteté, le Pape;ý

Atteiidi qu'à plusieurs retirises il a été recommandé au. direc-
teur de ce journial de nie pas itus&e.r des articles de controverse

Le journial Ar'Jvdkl sera supp-rimié ent cas de récidive, et ài cet
ciVet, ce dernier avertissemient fui est adressé.

Le 18 zilcadé 1306.
Voilà ce que fait le gouvernement turc. pour' protéger, -à Conis-

tatiniople, la digniité (lu Pape. Qu'on compare avec la toléranice,
:siniot la fatveti', _accordée par le gouvernieuenit d i roi Hutimbert
aux journaux (le 1Rom qui sot qott,înîû rempIlis des
plus grossiers ouitragtýes'à l'adresse du Solaverain Pontife



Ârbi.-Pa' lfrtdi, la (l,é ogrgto e la Propa-
g'atde, en date du i jullt le Saint-P~ère a ordIonné qué le vicai-
re apostlie d'Aden éýtenid'rait sa jur-idictioni sffiri tille stl'î*
touite lrbe uen prenant le ti-tre de vicaie apostolique d'Arabie
et d'Aden. Il a décidé ensuite que les limites occ-ideî tales de ce
nouveau vicariat apostolique d'Arabie seraient détermi nées paril
le 35o de longitude est de Grenxwich et que la partie de*l'Aîrîbie
située à l'ouest de ce méridien, resterait soumnise à la *uii~o
spiri tielle du. vicaire apostolique d'Egypte. Appartiendront aui
nouveau vicariat d'Arabie tomites les îles qui relèvent gorpi
quement de cette péninsule, omaxrf.,ent Périmu et Socotora. lie
délé,gué apostolique d'Egypte reste encore délégué apostoliqoc
d'Arabie.

Tonkin.-Les Missions calkoiriques publient, une letLre de Mgr
Ptuginier, le vénéi-able vicaire a stoiquie du Tonkin oc-cidental,
cjui montre que le mouvement de conversion des païens se mainî-
tient dans la mission. [l tenid môme à se propager.de plus Cil
plus, malgré les vexations incessantes e-\orcées par les ennemis
de la-cause de Dieu et de la Franc@.

Voici la fin de cette lettre:
Voilà donc les.environs de Hai- définitivement ouverts a-u

rhiristianisme. Nous y comptons déjà mille néophytes, baptisés
dans1. ces dernières années, et quatre cents catùclwm 1ièties quli étui-
dient la doctrine. Le chiffre des anciens chrétiens était (le dix-
huit cents. Ils forment treize ?kf-,Lior situébs dans les anciennes
Ilmnes dles Pavillons-N{pirs. Ce sont anttiraM de noyaux que la grâ-
ce divine développgra.

Nous faisons notre possible pouir sertonder le mouvement;
niais notre personnel, quoique déjà considérable, est loin de suif-
fire. Je devrais l'augmenter #Iu double., mais les fonds nous
manquen.t. Nos oeuvres nombreuses, parmii lesquelles figurent eii
premnier lieu la formation d8t 8leirgù indigènie et la conversion
des infidèles, nions écrasent.

-La grâce de Dieu continuant à se manifester comme par le
passe, si nous avions d.e.s iessonrces) os, lrinsatsrtu
les ails vingt mille infidèles. ~VSpurosatsrtu

Gagner l'affection des popuilations éa les conivertissant au ca-
tholicisme, voilà le moyen le plus simple et l-e plus elicace pour
prévenir les révolies.

.Australie.-L'Australie v.ient de voir fonder'son premier cou-
vent,, appartenant à un ordre contem-pla.tif ; aux Carmélites re .
vient cet honneur. Cette petite solonie comprend quatorze pau-
vres recluses venues du Carmel d'Augoulêmie.
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LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

Lie ViNIABI.E PiEýftllle MAltl Cil4AWI

PaJ(MiE lB MA tLTVit DE lý"0OC !lANII E ET DE LA SOCIÉETÉ VE A ilISTES,

Pour lui, nie conu1aîssaný que0 l'aipei (le l)ien, il se rendit, rés()
h imen t à son floste, en stepteiiIIbrt 12 Crozet se ressentait (11ivoisinage de Gelnève ;une parMe de la population étai t protes-
tante, et le reste laissait grai.idenient à désirer. Aut rapport d'ifn
habitant, Il on ne se confessait pluns ; les dimanches, l'église était
presque Vide ; les uns tiavail laien t, d'autres allaient à1 la dansleou au cabaret.' Le's enfants livrès à eux-mêmes n'apprenaient que(
le niai. Nons avions lin curé iiistruiit; mais pet-être trop vif.
On l'avait pris en grippe. l)iu 'louis donna M. Chanci la pa-
roisse chiangea, (le face.

Polir opérer ce changement, Nf. Chianel commença par' faire
une neuvaine à Marie avec min Pèleriniage ait tombeau de sailit
François de Sales. Il passait dt longues heures aux pieds de la
Mère de miséricorde, et il nie lki.sait poitnt de prière sans exposer>,
alu Seig-reur les besoins de soni tîoupeau. Il demandait aussi alXý
Comil] unautés et aux âmes pieuses te stuffrage dje leurs prières et
de leurs pénitences en faveuir Ae ses paroissiens.

Pouri faire connaissance avec ceux-ciii s'empressa d'aller' les'visiter chez eux ;il nî'omit pa'r.onne, pas même les protestants .
et il réitéra dle temps en, teniMs cos visites. Il cri faisait chaqUe
jour][. 1Il se présentait partout[, qul'il rùt désiré on nom, mais tOW,
jours de la manière la pins discrète ; et par soit regard si. pur,soir sourire si afrectueux, ses proeédés à la fois simples etdignes,
il gaguait de premier abcrd les coeurs.

Comprenant îjue'la réforme c*it Qomnncer a 'efnechojisit pouir les garçons un ing4ituteiir pieux ;pi il'cnfaes
filles a une soeur de la Providelqce, et pour l'aider, il lit venir sa
propre soeur, celle dont nons avons pasilé, qlui dès le bas âge soL11-p irait après la vie, religieuse ; elle l'avait supplié de l'appeWC
près de lui. Elle logeait chez la soeur de la I1rovîderice, et elle .seconýda de son zèle, nie perdant point de vue ses élè,ves, mnêrre
après qtu'elle avait quitté l'école. lle visitait aussi les pauîvres
et les malades, 1preniait soin de l'église'X etL d1 la sacristie et elle
était Mâme d'es &iîfîiéies dui Rosaire et de là Persévérance.

En peu de temtps, le zélé pasteur tonnut touts les enfants pàr.



leur nom, ceux de l'école et 1&5 autreg ; il a«,imlait à leur paler0, et
il allait trouver dans les înontagnets les petits bergers,.pôxîir leur
donner l'instruction nécessaire.

Ayant pourvu au bien de l'enfance, il tourna ses regards vers
les désordres les plus criants de la varois.se ; mais pour les dé-
truire, il disposa fout avec duiweur-, a l'exemple du la divine Sa-
gesse (Sap., vii). Jamais il n'ffhlalait unfe plainte ià l'égard de ses
paroissiens. il n'en parlait que-commne un père, et eno montrant
qu'il les aimait tous. Il Plus on étudie le coeur humain, disait-il,
plus ou se convainc qu'il y a encore des éléments de vertus dans
les âmes dépravées; il ajoutait que les plus coupables sont ex-
cusés en partie par- la force deJ-assiaons et les circonstances.

ICe fut sur-Ltut par- sa bontéet sa douceur, dit unprêtre natif
(le Crozet, qu'il réforma la paroisse. Sa vie est une-manifestation
de la mansuétuide du Sauveuz' ;,'il aeait la clef de Ltus les coeurs.
Aujourd'hui encore, son nom est une prédication dans le pays...
Quel bien cette charité douce et active n'a-t-elle point opéré dans
la paroisse ! Elle l'a renouvelée."1

Il savait que lignorance est le fondem~ent do~s autres désordres;-
aussi, indépendamment du catéchisite, prêchait-il le dimanche
a lairmesse et souvent apflès vêpres. Cette seconde instructi,11
qu'il faisait courte, fut très suivie. De temps à antre il parcou-
rait les hameaux ponr atteindre eb ramener ceux qui le venaient
point à l'église. Quand il rencoiffrait uLn ouvrier ou tin paysan,-
il l'abordait avec cette affabilité qJui attire, et cherchait à faille
pénétrer dans cette âme une bonne pensée. Toujours empressé à
,ze rendre vers les malades, il compatissait d'abord à leur état,
s'insinuait dans leur coeur, et ar'rivait enfi à leur conscience.

(A suivre).

N'OUS RECOMMANDONS .A vos PRIER3 I
~C'est une bonne et salutaire penstéo de

Prier pour les morts, afin qu'ils
soient dQlivrtCs do leur,, pé~chés.

t UX March., xii,

Mgr Louiis-Eugèuùie Regiiaul4., ùv. de Chartres, France.

-eau 13Le C. Duipuits-, ancien ýI. P. P., St Roclh des Aulnaies.
Sr Larnd. âi Pevsoi 1 , relig. du Sacré-C.

I Amble-éh'sh:reGouilet, ýLtiienri.I ~» PJM~OPUNDIES.



PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Darne 2123
MOlWRE~AL.

* I.e dimnane:
De I leut'e á 2 heures P. M.

« 830 à Q.30

VIGNOBLE C-A.NADIENS
CorMte d'Essex, Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Prouritaires.
Vin de Messe approuvé par Son Eminonce le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évéques (lu Canada, employé dans presque tous les
Evèchés de la puissance et aussi dans.presque tous les collèges de la Pro-
vmnce de Qttébec. Vin de Table de premiere qualité.

Satisfaction garantie. N*is expédions directement de nos caves. Pour
prix et autres iformations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CYCLOKMI JERUSALIM
LE JOTR DU ORUIFIEMENT

la lus Q18rdl EIosiin pilmeuIg flm Íix-NollioIc SÍcclo
SPECTACLE RELIGIEUX, Ilef85RUCTIF ET AMUSANT

SITUÉ DANS LA ROTONDE.

COIN DES ìUES STE-CATIIEWNE ET ST-URBAIN
OUVERT DURANT LA SEMAINE

»C 9.00 A. M. à 10,30 Pm,

uý



A icir,, et Ilod esýachelés et échaiqjés, ca-'L IV R E tc1 aloqucs publiés t i-mcstrietienicntl. Librai-rie scicntliqgue. Patpetie onmî

GBANGER FRE-RES
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

__________ Notre-Dame, Montreal.

ENETREPBRENEUR DE POMPES FUJNEBItES
23 et 'à, 1îcSaint-urbain, 110>NT1tEATfj.

Té%(I)Ihone No 1399. P1i1X o~us Spécialité: hmnbaunier.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES ~
E.AIPLOYÉS PENDANT Dl' LONaiJES ANNÉES A LA i MAIe6NOTIMAN

Yo 10, RUE NT-11 AMJlBEUT.
Conditions spéiecales pour le clergré et les communautés religieuses.

oui A RESSORT DE GEER
JJj JL~UJ J4IIeInpioyes clans p)lus de trente églises etir IJ 1I Il111 ~ PIII¶ et dans un plus grand nombre d'édifices

~i ~?J~JME publics, les seules durables.

Aussi Bc-Drîclets en C?uîchouc pour gaciantir du Froid par Its Fortes et Fenletrts
Chez Lý. J. A. UfVYI,158S, Notre-ame.

CJHARL~ES A. BIGGS
CHAPELIER et MAING-HONNIE-R

MAISON FONDE E N I8i
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

DEP-SSINATEUR, et GRAVEUR SUR BOI1S
- ETABLI EN 1850

132, ]R«UF ST-4ÂQUESg M~ontré~al.

FONDERIE DES ARTISANS
F ONýDEPi EN 18740

DAY & DEBLOIS
FAB11ICANîTS DE LA

Cél?ùbre Fournaise à Eau chaude I3EAUPRÉÊ" pour chafiffage -des Eglises,
Col' L»es, Couve-nts, Lidific.es pu bl-es et Résidences. Nous raisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants:
Colonnes pouir Euises.Msn, cc.,ladaturs Co

tit1res et BIsru& en,. k olute pousr TJoits, 'i'ourel«.
ies, lialcois. ilvirierres, c., etc.. CloU tires

pour Cnuetî~etce.. etc.
120, RUE ANNME, MCWNTRFEAT-"



lJI y ~ CIE D'ASSURANCE
LA ~ ~ ~ ~ 3 VY L WNATLEY, ugciiL g"iii'zaJ.

]Bureau Priucipal: E. HUIITUBISE, tL A. St.CYBl?
agcnLs du département franvais;

COIN de la PLAOE D'ARMES et de la Rue NZOTRE-DAM,

Wm. MettALLY & CIE
IMFD]RTATEURS 

IIE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Pl.-*tre (le Paris, J3riques-à feu, Terre à fu, Tuyaux dJe clicmiôýi1u.

~50c IcEe XUcGIJ 1 L, Illoitréal11

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
CerE uDEs NIEMNIE

- -. MON U rdEN'dfSTOf1DES, CHARNIERSI
)0(YJ-AUX, COI>IN-Gs,I~jllj~l'~~ L tutiteb ýuîrLesdcrs du cimettières.

9Reparations de tout genre a des Prix
1~.>~iitnc piva: - Tres Redill1ts.

fi i LA. BRUNEYLT, Entreprcour-Ilriquctier, 203, rue Laval.

MAISON DE SANTE
110111 LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,
SOUS LA.~ DIRECTION DES

FRIES DE LA CHIIAITE
QueIqucs j>as pIfloi tic l 'église~ de la1 Il':~,oL et AiU i.u côtô

de la dite égliso, près Montréal, 1P Q.

~L~hinsLe~ Cnstuctursde IMoul.iils Ct Illgôîuiettî's)
MANUFACTURIERS D'ASCENZEURS DE SURH'FE)

Powr les Ptissa qere, le Ser-vice des Colis, les Atelier-s et
le. s lles ilJhuqr cec.

110 à? 120e Ruie ltiiglt.. Jlireau: 1-612, rite i11g.
M.ONTREAL, P. q.



LOTERIE NATIONALE

Mercredi, lu 17 Aout 1889, a 2 Heurts P. M.
VALEUR~ des LOTS: $50,000,00

LOT<> :AE UiN lI3EIUL DE 5,0001>

I111w i(d doI ... . 4 ..J.. .. . ... .. . ..M I)0 i i I t

tlti ........... ......... . .ti)il

t0fii. ... .... . ...... .... . ,iii! i)( l!

îîîi î'îuîî...... ........ ....... ...... ...... îîîî ,uh
i t....... .................... ....................... tl i

~~... .... lOt la:it---------------4.00 b (1 .J4
.... LE.... BILLET. _ ... ...

t'$10 LEQ BIl LXAUIE

Bl Toutco ooto No 1hjc 1n Lob o1Hn SiNI

Cannet et refrci ain iu i anMEo.

Fi voil . PRIX Il V E Pi ItS ],(Il



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGF-

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
BANC:(iA 1n î,LSh

PIN, EPENETT1E, IUIIBOIS BLANC, ETC.
TELIIFHO1NE U/ ' I

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb-

*~~~~ W ' '' el ASS\b(URANCE

Burieau priiieiba euiIc Caiia<Ia«t MWontréal.

di > r! n, (2.00. '00.W. Mr. OAMNSA Y, gi'iitt

S No 1CITE VfITRFE No ~1
ITPIl n IONTIllA I.

A. 11URT EAU & FRERE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SA\NGUINET,,MONTHEAb.
( (oif dles rites saitiinuet et »oreIï1ýster.

ÇI T fl1 q E LE 1l'i(NEý No. 106.

CLOSU Itaw.in iVelliigI'il, Ou i l'ac (l ir'au' du GvaudfOflCý1
'1 l I(NENo. 14Mn.

jos IJ~B BAU PLOMBIERl, F EAu CÙ8U

No 12, rue stc-ftlîlrgten-te, iXIoii réai.

A.e P AL A S C.O
I u1port i r il e Ltfts eq s de,~ F'erî'ouuîries pîoî ur uejilt

Collé 'o, C0u'utoj_ et L1~ilu Outils pour Iuii',l::il>ni' 5

390 Rue S-Jacq es,390.


